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heure, inoubliable entre toutes. Mais combien de commu­
niants n’en ont pas mesuré la portée ! Combien, surtout, 
après avoir négligé de scruter le contenu de pareils enga­
gements, ont cessé d’y songer et d’y conformer leur conduite, 
leur vie quotidienne, leur idéal !

Eh bien, le Tertiaire est un chrétien, qui, une fois dans sa 
vie, mû par la grâce de Dieu, a regardé bien en face ce pro­
gramme, ce pacte d’honneur signé avec l’Etemel, et qui a 
résolu de jurer, non de bouche, mais de cœur et de con­
duite, guerre à Satan, amour à Jésus-Christ.

“Je renonce, a-t-il dit, à Satan, à la cité de Satan, 
qui est le monde impie ; au camp de Satan, qui est celui du 
vice ; aux pompes de Satan, qui sont les mondanités coupa­
bles, ennemies du salut, occasions de péché ; aux œuvres 
de Satan, qui sont les souillures du crime, du blasphème, 
de l’impureté, du mal en un mot.

“ Et je m’attache pour toujours à Jésus-Christ, à la cité 
de Dieu, qui est l’Eglise chrétienne, au camp de Jésus-Christ, 
qui est l’armée du vrai et du bien, commandée par le Pape ; 
aux œuvres de Jésus-Christ, qui sont la charité, l’humilité, 
la pénitence, l’abnégation de soi ; à l’esprit de Jésus-Christ, 
qui est un esprit de soumission à Dieu, de résignation à la 
croix. ”

Voulant sincèrement s’attacher à Jésus-Christ pour tou­
jours, ce chrétien logique a cherché où se trouvait Jésus- 
Christ, ce qui n’est pas très difficile à découvrir. Jésus- 
Christ, en effet, se survit en ce monde par son Eglise.

Des paroles lumineuses du divin Maître s’imposaient à 
son attention et allaient orienter sa vie : “ Que sert à l’hom­
me de gagner l’univers, s’il vient à perdre son âme... Que 
celui qui veut se faire mon disciple prenne sa croix et qu’il 
me suive. Je suis la Voie, la Vérité et la Vie. Celui qui me 
suit ne marche pas dans les ténèbres. Celui qui mange ma 
chair et boit mon sang a la vie en lui. Simon, fils de Jean, 
tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise ; je te 
donnerai les clés du royaume des deux. Pais mes agneaux, 
pais mes brebis, celui qui t’écoute m’écoute, celui qui te mé-


